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Le Miroir des Dames ou 
La patience de Griseledis. 
Laquelle Griseledis fut 
fille d'un pauvre Homme 
appelé Tauicole et fut 
femme du marquis de 
Saluces. 
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Comme Le marquis de 
Saluces passait sa jeu- 
nesse sans 5e vouloir 
marier. 
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Aux pied des Alpes, 
Ou côté d'Italie, es Le 
riche  payæ du Piémonrs, 
els el une contrée d'ice- 
luc el le marquisat de 
Salucesw, où sont plusieurs 
bonnes villes, châteaux D 
el bourgadeæ forl peu- 
plées, lequel a toujours été 
gouverné par de grand& 
seigneur. Entre lesquels 


on trouve que Le plus grand et 
le plus renommé de leur race> 
fui. un nommé Gautier de 
Salucew, auguel appartenait la 
seigneurie dudit pay. IL était 
plein de bonnes mœurs; gouver- 
nant ses sujelw avec douceur ; 
cl étais, aimé d'eux, ce qui Le 
rendail renommé partours. 
Le marquis passant le temps 
au divertissement de la chasse 
ne de souciail de rien plus, 
«l ne> songeail point à 4e2 
marier”, quoique JOUWERL OI 
lui eût persuadé cela, ce qui 
chagrinait fort ses vassaux 9, 
pour éviter les guerres civiles. 
Un, jour s'étani. assembléæ 
pour cela, ilaw le  prièrent de 
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recevoir” leur requête ; e1 un: 
seigneur” du payæ lui dit au 
nom de> tour, le> peuple : 
Monseigneur”, votre débonnai- 
relé nou donne? bardiesse 2 
touteæ les fois que Le besoin, 
nous contraint de vous parler” 
librement. Tous vos vassaux 
m'oni chargé de vous faire 
une> prière touchant ce gu'ila 
désirent de vous, non pas qu'en 
ce j'aie quelque? singularité, 
mais parce qu'il& on connu 
que vous me faisiez la grâce? 
de? m'aimer comme vous me 
l'avez témoigné en, plusieura 
rencontres, don je vous en 
remercie. Or est-il, Monsei- 
gneur”, que? tour ainsi que 


#4 
rc 
LE 


2 ,) 
CN FT 
Æn 


e 
f, 


_s# 
g 


de2 ratson, tous vos fails els 


dits nous doivent plaire, denis 
nous sommes beureux d'avoir? 
ur tel seigneur; encore plus 
sl nous voytons de votre lignée 
qui nous pùl gouverner aprè& 
VOUS; C'el, Ce qui manque à 
notre bonheur ; c'est pourquoi 
ROUE VOl& prion& de? nou 
l’accorder, ce qui augmentera 
votre honneur el nous causera 
ur grand bonheur en, vouæ 
mariant. Er s'il voua plais 
nous commander? de2 vous 
chercher une> femme, nou 
tâcheron& de> vou« contenter. 
Mea amis, dit-il, vous me 
voulez contraindre> à une 
chose> pour laguelle> je n'ai 
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jamaiæ eu de volonté, el que 
j'avaiæ résolu de? ne? faire? 
jamais, me délectant de vivre 
er liberté. 

Considérez combien il el 
difficile> de trouver chose qui 
convienne> bien à toutes les 
complexion& qu'om à, el 
combien, est malheureuse> la 
vie de celui qui se trowe lié 
à une femme non convenable > 
à soi, el jugez combien, le? 
mariage? edls Une? Chose? 
douteuse ; et st quelque bonne 
rencontre vient à l’homme), 
tout vient de Celui qui est au 
ciel. Mais pour adhérer à vos 
volontés, mes amis, je veux © 
bien me marier. El quan! à 
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l'offre que vous me faites de 
m'en trouver une, je? me2 
contente de votre bonne volonté, 
la réputani., procéder” d'une 
sincère foi el loyauté. Mai 
afin que je n'aie à me plaindre 
de personne, si mal en venait, 
je veux moi-même en choisir” 
une à mon gré, éspéranl avec 
l'aide> de> Dieu, auquel je 
recommande toutes mes actions, 
que? par” sa divine? bonté il 
m 'octroyera, avec Le conseil de 
mes amis, le2 parti que je 
pwrai en paix et au salut de 
mor âme. Mai je veux © 
que dès maintenanE vous me? 
promettiez tous que celle que 
je choisirai pour ma femme 


sera honorée de vous et révérée 
pour? votre princesse, comme ? 
st elle? étais, fille du plua 
grand roi du monde. Ses gens 
désirant sur toutes choses que 
leur Seigneur fût marié, el 
voyant qu'il acéordai leur 
demande, lui répondirent tou 
joyeusement qu'il en étaient 
for contents. La résolution, 
prise, les député remercièrent 
leur Seigneur et prirent congé 
de lui. Aussilôr le marquis 
dépêcha aucuns de ses familiers 
pour” l'apprèl, des noce& el 
leur assigna le> jour. 
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Œomme Le marquis de 
Saluces résolut de 5e 
marier avec Oriseledts. 
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Auprè& du château du 
marqui LL y avais, un 
petit village> mal, peuplé 
de gen lous pauvre où 
le marquis passait souvent 
à la chasse. Entre cew 
pauvres gens élall ur 
nommé Janicole>, fori 
nécessiteux des biens de 
ce? monde?, malt for 
bomme> de> bien; er, la 
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grace? de Dieu ne laisse pa 
d'être dans les pauvres maisons 
aussi bien que dans les riches. 
Ce bonhomme avai. une fille 
nommée Griseledis, bien faite 
de corp& els de visage; malt 
sa vertu el bonnet mæur«& la 
rendaienr encore? pluæ recom- 
mandable>. Ayani. été nourrie 
pauvrement, elle> ignorair., 
lex délice mondaina et lew 
délicewæ de2 la cour. 

Sa jeunesse était conduite? 
par un viril courage, #4a 
virginité accompagnée d'humi- 
lité et bonnes grâces, car de 
son petit travail elle nourrissait 
Jon pauvre père avec quelque 
brebiw qu'elle menail. paître> 


en> faisant quelque chose de2 
dé Main ; els aindi 
gubatstalent  pauvrements. 
Ses bonnes mœurs avateni_ 
for plu au marguw, qui, 
allani à la chasse), avai 
jeté quelguefoia le yeux © 
au elle : il l'avait d'autani_ 
_plus regardée, no pas d'un 
voluptueux regard, mai& par” 
admiration de sa grande vertu 
el sagesse; ce que remarguant 
le Où, seigneur”, el lu 
semblant assez belle, se résolut 
de la prendre pour femme). 
J'ai trouvé, dit-il un jour, 
une> jeune fille> proche d'ici 
que je veux pour ma femme> 
el l'emmener dant peu de 
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jours dans mon palais ; c’est 
LPOUrQUOL. S0RYEZ  COMMeENL 
pou. pourrez La recevoir 
bonorablemeni, afin, que je 
me puisse dire content de voæ 
promesse el que? vous Le 
soyez de2 même. 

Les seigneur répondirenr. 
qu'ils s'efforceraient de l'honorer 
el Lenir pour souveraine dame 
el Mmailresse). 

Puis chacun se  prépara à 
faire grande fête : le marquis 
la fit préparer somptueusement, 
et telle que jamais on ne vi 
dans Saluceæ une si grande 
magnificence? : invilani tou& 
ses parents el amis avec toute 
la noblesse? circonvoiäine>. 


IL avai déjà fai tailler 
de> beaux © habit& pour a 
future épouse, el aussi avai 
préparé plusieur bague, 
ceintures el joyaux © de 
grand prix avec üne2 belle> 
couronne? ornée de pierreries, 
et généralemeni. de tout ce 
qui était convenable? à une 
grande? dame. 

Au jour destiné pour” les 
noces, le palais fut plein de> 
chevalieræw, el. gentilshommew, 
dames et demoiselles, bourgeois 
et autrew&. Le diner était prêt 
que personne ne savait quelle 
était la nouvelle? marquise. 
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Lomme Le marquis partit 
avec Sa compagnie pour 
emmener La fille à Da- 
nicole. 
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Le> marguiv ayani 
donné ordre à toutes le 
choses nécessaires, dit aux 
assistants : Messieurs, 
«l'est temps d'aller guérir 
Madame, s'il vous plat 
de venir avec moi. [la 
réponotreni qu'ils secon- 
deralents deb dessein. 
D'abord il& montèreni à 
cheval, et marchèrent en; 


grande pompe vers ledit village, 
el quand il& furent devant la 
maison de? Janicole>, père 
de> Griseledis, ils la rencon- 
trèreni qui portails une? 
cruche> d'eau sur sa tête. 
Griselediw ne> savait rien 
de tout cela, mais seulemenr. 
ayani oui otre? que? le 
marquis se devait marier ce? 
jour-là, s'était hâtée de faire 
sa besogne> pour” aller voir 
_passer madame la marquise? 
avec de COMPAGNE. 
Comme elle voulait entrer” 
chez elle, le marquis lui de : 
Griselediw, où est ton père ? 
Elle, toute> honteuse?, lui 
répondu. : Monseigneur”, il 
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es, dan la maison ; le 
marguia dit : Fais-le > venir”, 
el mit pied à terre. Quand 
le bonhomme) fut venu, ël le 
pri par la maur et lui die : 
Mon ami, je? sais que? lu 
co un fidèle? vassal, que tu 
m'as toujour« aimé, ct feras 
out ce que je Le commanderai, 
and pour” Le? dire mo 
desselt, je? sttts ici pour Le? 
demander ta fille en mariage : 
regarde? si lu veux © me la 
donner ? 

Cet homme fut étonné de 
ce  paroleæ ; il cru qu'on, 
de? Mmoguails de lui, et rou- 
gissant, de honte, il dit au 
marquis : Monseigneur, je> 
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veux ce qu'il vous plait, car” 
Volt Êle& MOI souverain. 
Entrona dans la maison, dir, 
le> marquis, car” je veux 9 
parler à ta fille en ta présence. 
Il commanda à ses gens de2 
l'altendre. Puis 1 entra dan« 
la pauvre maison de Janicole), 
s'élonnant, des bon« services 
que celte pawwre fille rendair., 
à son père, se tenant st bien 
en ordre nonobstant, leur 
pauvreté, els du bons accueil 
gu'il& lui faisaienr. 

Quand le> marquis fur 
entré du, à Griseledi : LL 
faut que Eu sois ma femme) ; 
n'en ce-lu paw bien aise ? 
Elle> fut bien, surprise2 de 


ce& parolew, el de voir telw 
hôte dans sa cabane), elle 
réponds : Monseigneur”, je? 
sais bien que je ne suis pas 
digne d'un s grand honneur” 
que? d'être? la moindre> de 
VO dervanles ; héanmoins dl 
c'es votre? volonté el celle 
de? mo père, je? ne vous 
dot désobéir et rie. 

Eh bien, dit-il, ma chère 
amte?, puisque? welos ma 
demande?, il plait à lon père 
que Eu sois ma femme fidèle, 
je? veux © savoir” de2 loi si 
Le prenant pour ma femme, 
comme? j'ai résolu de faire), 
La volonté se voudrait accorder 
à la mienne2; en sorte que 
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Eu Fefforceras toujour de me 
complatre, el ne me contraindras 
jamat en aucune? manière? 
Jah murmure” de rl, €L 
que tout ce qui me plaira te 
plaise. Elle? lui promiz de 
le faire, disant : Monseigneur, 
je vous ai déjà di, que je? 
ne? dut pat digne? de? 
l'honneur que> vous m'offrez 
d'être votre épouse? ; il me 
suffi. d'être> la moindre? 
de2 vos servanteæ. Toutefois, 
puisqu'il plais à Votre 
Grandeur, je prie Dieu que 
votre volonté soit mon bonheur; 
je volé promels que pour ce? 
qui evls 0e? moi, je? ne? 
ferai chose> contre> votre 


volonté, quand ce serait qu'il 
me> faudrail mourir. 

En voilà assez, Où le 
marqua. La prenant par la 
main, l l'emmena dehora, où 
en présence de sà compagnie? 
dl du : Met amit, c'es 
celle-ci que je tiens pour ma 
femme, et elle me veut pour 
so Mari : EE #e2 lournanr. 
verw elle? qui était toujouræ 
bonteuse>, il lui di, : Ma 
mie, me veux-lu pour mari ? 
Elle répondit : oui, Monsieur, 
dt c'est votre? volonté. Et il 
dit : je> Le veux D pou” ma 
femme». 

Aussitôt, il dit au peuple : 
Voict votre> Dame), je vous 
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commande? de l'aimer ei 
honorer comme moi-même. Et 
af, qu'elle ne> parût poini 
pauvre et méprisable, il luc fie 
guitter” ses habitw, et la fi 
orner de beaux et somptueux © 
vêtement qu'il lui avait fai 
_Préparer?  pOUIT Je NOCE&. 

Les dameæ l'entourèrent de 
précieux © joyaux © er lui 
ayant accommodé sea blondæ 
cheveux, le margui lui mis 
une riche? couronne? sur” sa 
lêle, loute garnie de diamants. 
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Comment Le marquis de 
Saluces épousa La belle 
Griseledis. 
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Griseledi étant ornée, 
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COMME NOUS AVONREV ds, 
le marquis la fit monter 
à cheval, accompagnée > 


LA FANNANSL 


des dame du. pay, la 
fit conduire> à l'Église > 
où ve fit le mariage, er. 
lui donna un riche) 
anneau fait exprè&. Le 
cérémontes OL mariage? 
élant achevées, ils furent 
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conduil& en grande magnifi- 
cence? au palais. 

Lea noce« fureni belles 
cl grandew, ainsi que s'il eût 
épousé la fille> Ou roi de 
France. Elle était belle de 
face el de corps, comme nou«& 
l’avonæ dit ; de sorte qu'elle 
paraissalls di avenante? par 
loutes ses qualitéw, qu'on, ne 
l'eût point prise pour” la fille 
de Janicole>, ni pour bergère, 
el semblai mieux 2 la 
fille> d'un roi que celle d'un 
PAYS. 

Les noblea cstimaient Le 
margui d'avoir” fals ur dl 
beau choix ; et au lieu de la 
méprise"? à cause? de? 44 
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pauvrelé, ils l'estimatent autant 
qu'uUNE | Princesse 2. 

Enfin, elle fit lant par sa 
sagesse? el douceur, que ses 
duel el voisin. parlaieni. 
de ses bonnes grâces; de sorte 
que le seigneur& ct dames 
lui venaienr., rendre visite, el 
s'en relournaient contents el 
satisfaitw. Elle donnait bon 
ordre aux affaires domestiques 
et d’Etar.. 


Œomme Le marquis de 
Saluces résolut d'éprou- 
ver La patience de sa 
femme par tourment: la 
patience qu'elle témoigna. 
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Griseledi ne ft paw 


longlempar avec son mart 
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qu'elle devint enceinte, et 
enfanta une fille dont le 
marquis el ceux du paya 
fireni grande fête, bien 
qu'il eussent mieux © 
aimé ur garçon ; elle 
l'allaita jusqu'à l'age 
d'être sevrée. Peu de temps 
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aprés, Le marguitv NE de 


contentani., pas des vertueuses 
bonté qu'il connaissait en 
sa femme ct de l'amitié er 
obéissance qu'elle lut portait, 
entra dans sa chambre, faisant 
le faäché, et lui dit: Bin 
que Lu soit à présent élevée 
er dignité, Lu n'a pas oublié 
ton» état du temp  pasdé, et 
de quel Lieu Eu ew sortie; maiw 
cl n'est pat ainsi de mew 
chevaliers, barons gentilshommes 
el autres, gui ne peuvent cacher 
le mépriw qu'ilw font de moi, 
pour” m'être marié à une 
femme de si basse condition: 
ct même de ce que Lu as enfanté 
une fille, il te supportent à 
regrel. 
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La marquise entendant cea 
discour& ne se troubla poinss ; 
mais lui du bumblemenr : 
Monseigneur” faiteæ de2 moi 
ce qui vous plaira ; je> suis 
la moinodre> de vos servante ; 
je n'élaiv pat digne> de 
l'honneur que> vous m'avez 
fai, main c'es voux- 
même qui l'avez voulu. Cette 
réponse fut for agréable au 
marquis. 

Peu de> jours après, pour 
l'exercer davantage, il lui di. : 
Mon peuple ne peur. souffrir 
la fille> que tu at enfantée, 
el mor qui veux À vire> en 
paix À avec eux ®, il faur. 


que? je? condescende> aux D 
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volonté publiqueæ, . pour être > 
fau de notre fille chose qui 
ne? me2 saurau être? pluæ 
Jâcheuse>, mait à quoi je 
'ai pat voulu consentir” 
sans L'er donner avis, afin 
que Eu supporleæ patiemment 
le> mal. 

Quand le>  marguix el 
achevé ce2 discourw, qui étais 
des glaivea tranchantæ pour 
percer” le> cœur” de2 cette 
dame, laguelle> gémissanr., 
mal sans témoigner” sa tris- 
tesse lui due : Voux êtes mor 


= veigneus” et époux ©; moi el 


ma pauvre fille? nou vou« 
dOMMeE& SOUMLSES, POUI? QUE? 
vous Dispoaiez de nous à votre 
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volonté, ca” je vous ai si bien 
gravé dan mon cœu? qu'il 


SAS 


1 . 
n'y a que? la mor, qui 
puisse? effacer? votre? image 
el votre? mémoire 2. 
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Comme Le marquis de 
Saluces envopa quérir 
sa fille par un de ses 
serviteurs, feignant de 
lui avoir donné comman- 
dement de La tuer, et com- 
me il l'envopa à Boulogne 
chez sa cousine. 


Quand le2 marquis 
el out la réponse? de 
sa femme, el considérant, 
sa  palience?, en fur. 
joyeux, bien, qu'il fi le 
faché, il se sépara d'elle 
ayani avertt ut de? 
des dervileur touchanik., 
ce? qu'il devais faire 
enver la pelle 2 fille. 
Il l'envoya secrètement à 


sa femme, lequel faisanr., 
triste mine> lut dt: Ma- 
Vame?, sl je? veux sauver” 
ma vie, il faut que? je fasse? 
le> commandement de> mon 
maître? ; c'est pourquoi je? 
POU&v prie? de? m'excuse” à 
l'avenir” ce que> je? ferai. 
V’ouæ êlew trop sage, mada- 
me, el trop clairvoyante pour 
ne pat connaître que c'est 
par l'ordre de Monseigneur, 
lequel veut être obét er toutes 
chosew, que j'entreprendæ cela. 
Il m'a commandé de prendre 
votre fille, et que je. EE com- 
me st la parole lut eût manqué 
il ne dit plu mot. 
Griseledis voyant cela, et la 
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pâleur douce? du serviteur”, #2 
souvenant bien des paroles que ? 
so mari lui avai dites, ne 2 
doutair paw que? l'on alla. 
l'égorger. Elle > prit donc cou- 
rage, et forçant la nature, elle 
pri la fille>, ayani grand 
déplaisir en so cœur ; el 
l'ayani quelgue> lempa re- 
gardée, lui donna sa bénédic- 
tion. Le vale. la porta à son 
maître? qui l'éleva soigneuse- 
ment et l’endoctrina en, toutes 
bonne&æ mæœur«& el honnètetés 
comme il convieni à la fille > 
d'ur grand seigneur. 
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Comme Le marquis de 
Saluces voulut encore 
derechef éprouver La 
patience de sa femme, 
faisant semblant de 
vouloir tuer son fils. 
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Cette Lempêle> passée? 
n'apaisa point la rigueur 
que le> marquis avai 
résolu de faire> souffrir à 
sa femme. Bien que> la 
seule? croyance qu'elle? 
avai que sa fille» fût 
morte? élail suffisante 2 
pour lui crever le cœur 
el la mettre> au déses- 
poir. elle n'en, témoigna 
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aucut ressentiments ; malt 
continua son, amilié et service, 
faisant gayement envert 0 
mari ce qui était de son devoir, 
el ne2 parlai poini nulle- 
ment de sa fille? en sa 
présence? ni er 40 absence. 
Le marquis ne> lui en, par- 
lai poini aussi, ainé pre- 
nai garde? à sa contenance, 
pour” éprouver” s’il trouverail 
en elle> aucun, signe> de 
douleur. Ainsi il  pausè- 
reni quatre? ans ensemble), 
au boul. desquela la marquise 
accoucha d'un beau filw, dont 
le marquis fut bien, aise el 
tour le>  peuple> ausa. 
Quand il fu un, peu 


grand el sevré, le? marqui 
derechef ému de> cruauté, er 
non conleni encore? de2 ce? 
qu'il avai fai, avec dex 
parole. plus: piquante que 
devant, OU à 44 femme) 
avec fureur: Tu sai bien 
qu'il y a longlempa que mew 
gentilshommea els mew sujets 
sont mécontents de> notre? 
‘martage, els plu encore? 
depuis que? Lu at et des 
enfant qu'auparavank, el 
principalement depuit que 
Lu aw eu cel enfanis, je n'ai 
pu vivre? avec eux ®, mur- 
MUrANI SANS CESSE D, je NE 
les ai jamait vus st dépiléa. 
Il on oublié leur devoir 
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jusqu'au poini de> dire2: 
ferai beau voir” que> nouw, 
qui sommet. gentilshommew, 
fussions gouvernéæ apréw la 
mor de2 notre? prince? par” 
le fila de> la fille> à Jani- 
cole>, d'un chétif paysan. 
Voilà leæ discourw qu’ ilw 
lienneni de> nous-mêmes ; 
dont je? sut contraint de 
te> quitter el prendre une 
autre femme}; c'es pourquot 
Lu Le> disposcraw à cela. 

Griselediw ayani entendu 
cela fur for affligée?, er 
lui di, qu'il étais maître 
d'elle> el de> faire ce qu'il 
jugerail à  propo&, aindl que 
dE? IL file. 
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Comme Le marquis 
faisait courir Le bruit 
qu'il voulait épouser une 
autre femme. 
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Douze ant après que 
la fille> du Marqiuiv fut 
née, L sembla au marquis 
que> le> Femp& fut venu 
POUr? faire la dernière > 
Preuve de la patience 
de> sa femme>. Il ‘+ 
couru” le> brui, entre > 
lea sien« qu'il voulais, 
répudie” Griseledix eL., 
épouser” une autre femme. 


En 


Ÿ DTA LA 
DRÉETS 


} 
\4p 


Déenen 


| 


AC 


| 


| 2 MALE D 


La marquise? sachant ceci 
el voyant qu'elle devais 
relourner en la maison, de? 
JOIL., PÈre à Pour”? garder? Lea 
brebiaæ, comme> auparavanis, 
el) voyani qu'une? autre? 
femme> aurai celui qu’elle 
ANAL URIQUEMENL, SENS 
el soi-même? tr grand cha- 
JrUv, 4€2 Oisposa à supporter”? 
celui-ci avec ut, visage arrêté, 
els de consolai., attendanis 
la miséricorde de celui qu'elle 
avail VONRÉ SIL CŒU? quand 
cl l’épousa, pour en faire> à sa 
volonté, Quani au demeuranks, 
dit-elle, je consen« de retourner 
chez mort père finir ma vie, 
el, céder” la place à votre 


Jeconde? épouse, els dE vous 
laisser tous mes babillements, 
bijoux el anneaux, ne> vous 
demandani. que de me laisser” 
une> chemise. 
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Comme Griseledis s'en 
retourna en chemise en 
La maison de son père. 
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Après que> Griseledw, 
par” ordre> de? son mart, 
se> fur dépouillée> de 
tour, el gu'elle> eût dit 
tous sea adieux, elle 
sorti du palais en che- 
mise ?, nu-piedw els têle- 
nue, el d'elt retourna 
ainsi chez 501 père). 
Le> pauvre> homme, 
qui n'avalls jamal pu 


croire? que? le> marguia eûl 
réputé sa fille pour son épouse, 
airs avais. toujour douté que 
quand son seigneur en aurait 
passé so envie? Ll la renvoye- 
rail, s'attendanis à toute? 
beure> de voir” ce qu'il voyait, 
lui avai, toujour gardé lew 
vieux © habita qu'elle? avais. 
quitté lorsgue> le> marquiw 


l’épousa, el n'en ayant point 


d'autres il le lui remit aindi, 
er présence? de plusieurs gens 
d'honneur qui l'avaient accom- 
pagnée?, desquels Le bonhomme 
avai plutôr entendu lea cris 
que? de2 sa fille», Elle? pris 
so ancien habu, bien qu'il 
fui trop étroi, el dan& 


montre” d'être fäâchée> re- 
mercia ceux © qui l’avaieni 
accompagnée?, el leur ayant 
recommandé l’amour et l'obéis- 
sance? de leur” seigneur se 
remu à faire de> petit 
dervices ein la maison de son 
père? comme elle> avais 
accoulumé. 


Comme Le marquis envopa 
quérir Griseledis pour 
Lui faire garnir La cham- 
bre de sa nouvelle épouse. 


LU 


4 


* ||: 
À | 


À 
N\ 
N 


Quand le marquis eüt 
fai tour. ceci, dl: Pers, 
entendre à tous ses dujels 
qu'il avai, arrêté son, 
Mmartage avec la fille du 
comle> de Paniche>, et 
faisais faire> un grand 
apprêl pour la noce>, il 
EWOya quérir Griselcoiw, 
€ élant, venue, il lui 
dE : Ma future> épouse > 
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doit arriver en peu de jourw, 
c'es pourquoi je? veux ® la 
recevoir” bonorablemeni avec 
toute sa compagnie. Tu sais 
biens que? je? n'ai personne? 
ici qui sache> bien, orner deg 
chambreæ el faire toute& 
chose nécessaire pour? uv 
Lel sujet; ainai je veux que 
Loi, qui sais mieux les endroits 
Ou palaitæ que? toute autre), 
fasses lou ce que Eu verras 
être? nécessaire. Fais inviter 
lelw seigneur& el dames que 
bon, te> semblera, el reçoiw, 
ani les étrangers venus avec 
ma fulure> épouse? que ceux 
que> Eu auras invilé, comme 
dt Eu élaiw encore dame de 


céalv; el lou mea officiers 
l'obétront; et après la consom- 
mation du martage?, lu lens 
retourneras chez lon, père. 

Le> jour de& noces étant 
arrivé, bien qu'elle> n'eût que 
dé pauvre habit& sur Le 
corp«, elle? recul courtoise- 
Mel El AVEC LL gracleux 
visage? tou le invités ; el 
semblai. biens à tous ceux 
qui la voyaieni., qu'elle était 
remplie d'une grande sagesse? 
el prudence 2. 
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Œomme Le marquis en- 
vopa quérir ses enfants 
à Boulogne, feignant que 
sa fille füt celle qu'il 
voulut épouser, et comme 
Griseledis fut remise en 
honneur. 
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Le> marguiv ayanr_ 
fait nourrir soigneusement 
ses enfant à Boulogne), 
sa fille étant déjà âgée de 
douze anw, el so frère 
d'environ six, avait envoyé 
so fidèle» serviteur à 
Boulogne? vert la com- 

lesse> de2 Paniche>, la 
mn eus priants de dire? qu'elle 
RES cmmenais cette fille» 


me 


pour” être? la femme> du 
marquis de Salucew, el sans 
déclarer à personne aucune- 
ment qui elle? étais. 

Le> comte> pour faire ce 
gue> le> marguiw le> priail, 
dan pe de? jour 4e mul 
en chemür avec la femme 
el lesdits enfantw, el une? 
grande?  compagnie?; plié 
ayani donné avi par? lt 
courrier” de son départ arriva 
au jou” assigné à Saluceæw 
environ midi, rencontrant ceux 
de> la ville> qui attendaient 
cette> nowvelle> marquise); 
don chacur fui  surpric 
de> la beauté de> la jeune 
princesse, disant loué que? 


le? marguiw ne perdait rien 
au change, et qu'elle? était 
bien, d'une> autre condition 
que> la fille > de> Janicole 7. 
Le&  dameæ  auparavanis 
avaient inostamment prié Le 
marqua de> permettre? ou 
que> Griseledia demeurât en- 
fermée> dans une> chambre), 
ou’ de lui donner un, de 
habilw qui lui avaieni servi 
autrefois afin que pour son 
honneur”, celle> qui avais 
élé sa femme fidèle si long- 
Lemps ne fut ainsi mal vêtue 
devant ces étranger&. Maix 
n'en voulut rien faire). 
Griseledia ayant été Llong- 
lempæ danæ la chambre avec 


la pucelle> et son, frère, ne> 
de?  pouwails saoûler" de 
le& regarde”, aomirant gran- 
dement la beauté de2 sa fille 
et sa bonne grâce. Le diner 
étant prêt, Griselediaæ l'amena 
danæ une> salle> où elle fut 
assise? au milieu deæ pluw 
grande dames OL  pay& ou 
de& autrew de sa compagnie, 
tandiaæ que> Griselediw était 
occupée? à mettre> orûre que 
re ne? Mmanquäls. 
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Œomme La belle et pa- 
tiente Griseledts avec son 
père Danicole fut remise 
et vecue par Le marquis 
en plus grand triomphe 
et honneur que par avant. 
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Comme Le comte et la 
comtesse de Janiche 
rvetournéèérent en leur 


paps. 
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Aprèæ plusieur« jourév 


de réjoulssances (4 1 de 2 
Owvertissement, le comte 
el la comtesse de Paniche 
voulureni retourner en 
leur pays, étani, bien, 
atse de voir cette CON jLLGa- 
lité remise; mais aupa- 
ravant le marquis voulut 
les remercier dea bon 
officeæ qu'ils lui avaient 


rendus, el leur fit de beaux 
présents. Et s'étant embrassés 
les uns et Les autres, ils partirent 
pour? Boulogne> don le> 
margui els let principaux 
de> sa cour” le& conduistrent 
pendant six © lieuew. 
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